Consultation sur 

Un cheminement spirituel mariste
(Un texte sur la Spiritualité Apostolique Mariste)
1. Le cheminement de Marcellin vers l'identité et la recherche de sens :
Je crois que sa famille a été essentielle pour la découverte de son moi personnel. Bien que son père et sa mère aient eu des idées politiques opposées (elle, monarchiste, et lui, révolutionnaire), le mariage Champagnat-Chirat ne s'est pas brisé. Marcellin a compris de cette expérience familiale qu'il était possible d’atteindre l'unité dans la différence ; c’est quelque chose qui est demeuré gravée dans l'esprit de l’enfant Marcellin. La tolérance de ses parents en face de sa « décision » d’abandonner les livres, lui a permis de faire un premier choix existentiel : il serait fermier, comme son père. Puis il a commencé à remporter un certain succès. Les 600 francs gagnés avec son commerce de berger parlent d’eux-mêmes. Je pense que la croissance de Marcellin s’est faite de manière très saine, bien qu’elle n’ait pas été parfaite.

De nos jours, ce Marcellin jeune et humain fascine les garçons (et pas seulement les garçons). Il apparaît très libre et entreprenant. Il ne craint pas de briser les moules.

2. Le cheminement de Marcellin pour aller à Dieu :
Je commence par Marcellin. Dieu fait irruption dans sa vie et chambarde tous ses projets d’avenir. Fort de sa conviction qu’il synthétise par ces mots : « je serai prêtre puisque Dieu le veut », il remet en question ses décisions antérieures et les renverse. Il avait abandonné les livres, maintenant, il y retourne. Lui qui avait été effrayé par une gifle (qui ne lui était même pas destinée), il est maintenant disposé à faire face à de plus grandes difficultés (sa pauvre formation scolaire, sa connaissance inadéquate du français, son état d’orphelin de père, son échec à la fin de son année à Verrières). Il ne craint pas l'opposition dissimulée ou ouverte, l'insécurité de l'échec, l'incompréhension de ses supérieurs... Dans la personnalité de Marcellin. il y a eu « un avant » et « un après. » L'idéal de sa vocation donne une direction à toute sa vie et de la main de Marie il reçoit toute la force pour se renouveler.

Seulement un homme avec une telle expérience de Dieu peut en aider d'autres à la développer. D’où la formation qu’il donne aux jeunes qui composent la communauté des Petits Frères de Marie. Il a su communiquer aux autres son amour pour la volonté de Dieu, son affection et sa confiance inconditionnelle en Marie et sa sollicitude pour les enfants et les jeunes.
Les jeunes sont attirés par la capacité de Marcellin à être solidaire lorsqu’ils se trouvent en difficulté (les Montagne) et à les aider avec empressement et bon sens. Assurément, ce qu’ils aiment beaucoup chez les premiers Frères, c’est leur simplicité de vie et leur empressement à s’engager. Il s’agit donc d’une spiritualité très fine, sans complications ni choses extraordinaires, parce qu'il s’en dégage un cachet marial. La bonté et la joie de ce premier petit groupe dirigé par Champagnat captive les jeunes. Ils admirent l’esprit de travail de cette communauté qui, par amour pour le Royaume, a transformé tout un lieu, quelque chose d’inhospitalier ; ceci signifie que pour réformer la société il faut travailler, et travailler très dur.

3. Le cheminement de Marcellin pour bâtir la communauté et des relations interpersonnelles :
Si pour instruire les enfants il faut les aimer, qu’en est-il du meilleur milieu pour former des religieux ? Marcellin est celui qui édifie une communauté où tous sont frères en Jésus et fils de Marie par amour, avec amour et pour l'amour. Cela est aussi dans le but de s'occuper des enfants et des jeunes avec amour et par amour. Marcellin a su former une famille spirituelle, faite de frères qui s’aiment tous comme des frères, et cet amour commence avec l’amour pour les enfants. Je crois que la fraternité a été cette valeur suprême qui a soutenu Champagnat et lui a attiré tant de vocations.

Ce qui séduit les gens autour de nous, c’est de pouvoir participer à notre fraternité en Jésus et Marie. Ces relations simples, horizontales, de communion, les séduisent. Et le meilleur de cette expérience les convainc, sans prédication, du pouvoir de la fraternité qui a été inaugurée à leur propre baptême. Quand ils verront que, bien que nous soyons très différents par beaucoup d’aspects, nous pouvons quand même vivre unis, en harmonie, non pas sans conflit (mais en nous pardonnant), ils seront doucement amenés à vivre ce qui forme l’essence de leur baptême.
4. Le cheminement de Marcellin dans son apostolat :

La spiritualité et l'apostolat de Marcellin et des premiers frères sont tellement imbriqués l’un dans l’autre en qu'on ne saurait les comprendre les uns sans les autres. Rien de mieux pour cet apostolat que cette spiritualité et rien de mieux pour cette spiritualité que cet apostolat.

Ils étaient la présence de Dieu parmi les enfants et les jeunes. Présence discrète, attentionnée, proche, ayant un caractère marial. Les gens les voyaient comme des égaux mais en même temps comme étant différents. Égaux sur le plan sociologique, différents par leur dimension évangélique, fortifiée par l’engagement de leurs vœux. Les gens se sentaient enrichis par leur différence et tranquillisés par leur égalité.

Je remarque que beaucoup de gens qui nous approchent sont fascinés par nous. Eux aussi nous voient à la fois proches et différents. Je pense que si nous savons conserver et développer cette double dimension, cela leur fera beaucoup de bien et cela nous permettra d’être ce que nous sommes afin de pouvoir continuer à faire le bien.
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